
LE FANÀQUTASQUE.,

eouvent tirer'oreillo pour solder une modeste.sommé que chacun trouvait minImet.
-que fortpeu payaient. Nul, -hélas ! ne connat les d4boires qui, _sttac ent.iaxs
d'un journùliste dont les lecteurs sont-retardataires; humble e dlavu¯publi et.de
ses caprices il ne lui- reste pour, aiguillonner son génie qu'une sombre misanthropio
qu'accroissent (d'une manière-foit alarmante un .bufet vide ,etune trmite béante.

C'est au milieu -d'intervalles prospéres parsemes tour- atour des 'plus ~dsolans
revers defortunes que le Fantasque parcourut les premiers termes de sa carrière; -
néannioins il sut-cacher aux yeux indiscret s sén è derrièrel i, ,qui.,n'eus-
sent, pas moins que le journal, fait rire les amateurs, mais alors trop reellement aut
dépens de celui quifaisait métier de les égayer à ceux des hommes éminents.

-Expliquons.maintenant ce qui paraît ciez nous inexplicable à mainte >ntelligone-
bornée: la -conduite du journal sous'l point de vue politîque, et.son prétendu
-changement.

Lorsque le Fantasque prit naissance, on se rappellera que la majoritó ,populdie se
trouvait régner triomphante; -les hommes qtuila dirigeaient, possédant sans -fein le
pouvoir de t'influence,- pouvoir aussi despotique et souvent bien plus fort que eli
qui ne repose que sur la force brutale,- ne surentpoint rester dan3 de justes, bornéi.ef,
ýparceette malheureuse fatalité, qui s'attache, tout ce qui tient un sceptré q'uelgi i'il
soit, changérent ce sceptre si beau, si vénérable quand on ne eroploiecque pour.le
bien, en verge de fer,.:., puis, - hélas! en une maiotte qui devait entraîner«ce x
qui t'admiraient aux plus grands actes de folie. Le Fantasque vit -cela e a l
chagrin et cour roucé, ennemi juré du despotisme, soit qu'il se cache sous- Poret les -
brillants, soit qu'il se pare du bonnet républicain, il dut lancer, tes'traits, fayoris,-
les seuls à sa:disposition: ceux de la satire etdu2 ridicule, isur ceux qui our'dissaient
dans lirreflexion, des malheurs inouïs pour leur patrie il voulut enlever .le masqpe
sous lequel se -cachaient quelques faux-frères, mais, maladroit, il le leur briga par-
fois sur le visage.

Cependant, sitôt que l'erreur de quelques lommes l'ut saisiepar les officieux sdefs
- d'on pouvoir imbécille, ombrageux et pusillanime, comme un prétextede peiiéiution;
lorsqu'on parut.vouloir faire éprouver-à.tout un peuple le chatimènt2,liaut; de,
quelques uns désesenfans; lorsque l'insignifians serviteurs d'un-ma tre.p)_ou cai'voant
exagérèrent le danger-pour donner du prix à leurs ignobles 'serv,ices; Jorsqu'on vit
le -magistrat, dont le nom ferait poindre au visagele rouge de la colère s',il n'attirait
d'abord sur-les lèvres le soarire dlu mépris, rendre, pour lihonneur, de dósonmrants
servies.; lorsqu'on le vit inoculer la haine et lesprit de revolte ur1paþatreYojl et
fidèle lorsqu'il s'élançadans desrégions peu faites pour son vol au lieudese blotir ¯
en la boutique où it a dû naître, ,au lieu de distribuer a de joties cbalandes le coiuet
ruban et de niais- sourirc, il préféra répandre-ga'uchement une justice ignorante;
lorsqu'il ipréféraau titre de citoyen respectable. celui de ,magistrat détesté,,alor;le .
Fantasque n'y tint plus et ses crayons durent caricaturer celui qui posaît pour cela si
conmplaisamment. C'estalors aussi que les vicissitudes et le malheur s attachèren't à
ses jours;c'est alors que le teu et la-persécuition vinrent'inteniopre sun c'ours m; mais
sa Parque avait Lfilé pour lui de plus longs jours et des jours plus feureux, iltitre-
iinaître pour vivre- une vie nouvelle, et quoique dans le cour il ait préerv ],ep instints
et la.philosophie del'artiste, il put se débarrasser un peu de ses attributsclasi

-Il est inîtutite de retracer sa vie depuis sa résurrection ; chaunl.coimalt"u al
our expliquer sa marche il suflit (de dire qu'il a toujours pris pourdvjIs ertpouuiýll

ces motsJde l'évangile Celui >mui s'eldve rebaiss. .
Non; le Fantasque n'a point changé; il est resté tranquille

îobscur'qui se jotuait autour de ltui et dont, hélas ! ,a conclusio n'pr.eielentc-
!nent et'ligubrement. Il a vu passer, devant lui la longue processon'es ciédiens
qui nt;vouluy faire jun rôle et, véijtable gamin, il'sest pris à lncdr pebOe'de


